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CS ^Jableauoc ûuciûti a gravecc pciur former ce Rxciuil se trouvent izy-^i^aris dans^ime (fhdlertt du&alcus 
d Orléans, que l 'an connoît sous le nom du ^/uxcmbvurq . Ce fut la ééLcine Marie de Medicis qui fit bdtzr ce superbe; 
di/i'ce cinq ans après la mort de Henri le Grand , c'est a dur e/i tét$. t ['/ntelllqcnee et le bon qaéit qu 'elle avait pour tes 



b 



'aux arts , lu fit choisir les plus habites Architectes , et lefiimeux Jacqiœs de Brosse \m [fut le principal ordonnateur . 
_J a fyZcinc voûtant que les orne mens du dedans répondissent a la maqnificence et a la grandeur de lourraqc , choisit 



que les ornemens au acaans reporta 
Pierre Paul Ruben S pour peindre les taldeatix des Cf aliènes 

<Ja réputation remplissent alors l'dtalie, oit il a voit demeure plusieurs années, tant a Venise, qu 'à Aïantoue , (pu a Gennes , 
et a Rome, mais encore en Hollande , en Flandre, et dans la France . 

ail n 'est point etontuznt qu'il ait rendu son nom si célèbre en peu de temps, .ci ou considère questunt ne avec vnjgeniej », 
supérieur, son Pcrc Jean Rudens, noble d extraction , qui cccerçeni la cluirge de Conseiller dans le- Sénat d Anvers , lui 'fit donner 
vne eaUicahoti dans les belles fettrer, qui put le rendre du/ne de tue succéder tmj.au r dans sa charges, mais l 'amour de la *t~ > 
^Teinture l emporta sur celui de toutes les autres disciplines, quoi quilj/ fitt devenu très liabilc , et elles ne servirent qu'à le 
rendre plus éctacré dezns les ouvrages de. la nature , dont il fit vn excellent imitateur. dé l naquit à Cologne en 
où des guerres civiles obligèrent sent pere de se retirer 

Ic'CDuc de Buouinquan qui le vtt à Ouvris à Ibccasion des ouvrages quil^ q a vent entreprit, reconnut qu'il était ca - 

patrie de remplir dans le mande les places les plus importantes; SI le fît nommer ambassadeur par Philippe OIIATRE 
Roi el Espagne pour traiter de la paix avec Charles j"'.' éfxn delà Grande Bretagne, quifut enfin conclue par les iupo - 
dations de ce grand liommej.Jtius quelques honneurs qu'il acquit par la vaye des belles lettres et la science de la politique , 
d n'eu étoit point si 'touche que du plaisir qu'd auent dans ses* exercices de demeure; . 

d/l commença de remplir lime dcsjqatâ'ries de l'Histoire de la Reine en 1620 ■ et quoi qu 'on dise qu'il deiit peindre dans 
loutre la -vie de Henri tv. et qu'il en ait de/a fait quelques tableaux, on n'a nulle connaissance du lieu ou ils peuve estre . 

.ji'ifistoirc de la éfLeine est comprise en 21. dalneaux, dont on demne ici le dénombrement , aux quels il en a afoutéx-^ 
avis autres, dont le premier est le portrait de Marie de Medicis , sous la forme de Pallas ,posé- sur la clic nu née ; les deux 
aubes sont aux cote x l'on représente François i r grand CDuc de Toscane pere de la CA^einc-,ct l'autre Jeanne d Au- 
triche q ronde fDuchesse de Toscane sa mère, . Voici l'ordre des autres 
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La Deftinee de Marie de Medicis . 
La Naiffance de la Reine • 
l'Education de la Reine 
Henri iv. délibère sur son futur mariage 



Le Gouvernement de la Reine - 

Le Voiage de la Reine au pont de Ce 

lÉchahsre des deux Reines . 

La Félicite de la Régence de la Reine 

. > .0 
La Majorité du Roi Louis xni . 

La Reine s'enfuit de la ville de Blois . 

La Reine prend le parti de la paix . 

La Conclusion de la paix . 

20 . La paix confirmée dans le Ciel . 

21 • Le temps découvre la vérité • 
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Le Mariage de la Reine . 

Le Débarquement de la Reine au port de Marseille 
La Ville de Lion va au devant de la Reine . 
l 'Accouchement de la Reine, eu la NauTance de Louis xm . 
Le Roi se dispose a partir pour la guerre d'Allemagne . 
Le Couronnement de la Reme . 

1 Apothéose de Henri iv. <Sc la Régence de la Reine - 

éff est inutile de vanter le mérite de l'auteti ret de l'ouvrcuje.d suffît de due qu'il acqiut en cette occasion beaucoup d'estime^ 
qu'il ajouta à celle que Ton f es oit de/ a de lui. éJlnfya nulle des écoles de peinture, ou Ruben s ne sent en vénération pour leu 
vérité de la couleur, (a belle et riche composition . pour cette partie qu'on nomme Clair-obscur, la fécondité dup ente, le beau 
Jeu^les grâces naïves, et sur tout pour l esprit et la^ /ustessc des allégories . 

On n'a pas laisse cepenelarit que de le condamner dans quelques endrents, ou on prétend qu'il a mêlé tes illusions de • lcu~> 
stable avec la vérité de la l^eligton -.c'est surtout dans le tableau ou la /^Cciiic prend le parti de ta paix , dans lequel on 
-voit vu idHercure avec deux Cardinaux , mais d est aisé de lever ce scrupule, si on considère que cette peinture > est 'un ^ 
poème susceptible de Symboles ; que ttlercure n '1/ est point comme vu COieu, mais pour signifier le conseil d'vn esprit éclaire-, 
que les Cardinaux représentez ny sont pour aucune 'fonction de leur ministère apostolique ; mais comme des po/diquecxt) 
qui raisonnent sur tes interests des florin ces . enfin que leur lia bit ny est que pour désigner leur rang et leur dtqnité> . 

dl> désir ardent que l'on a témoigne dans les pais étrangers aussi bien que dans ce idZoïaume , d 'avoir vn recueil 
dTstampes déco exce/lena oinnaqcsjustife assez le mente de l auteur. Ce désir a esté si pressant qu'on n'a pu refluer 
les Cstampes à mesure qu'elles ont 'esté sgravcéf, sans pouvoir attendre le temps de les rassembler en vn corps, comme on le > 
ircnt aaqoardhut . 

fil ne reste plus qu'à parler de ceux à qui on est redevable de ce recueil cil était dificile à entreprendre par la Ion - 
gueurdu temps et la dépense que l'on deimtfiurc> pou r cet ouvrage . SOeffurit Monsieur JtATTlER l'un des membred 
"de létcadenuc fTioiede deffeintnrc et de Sculpture à0arù, bazarda cette entreprise,. Jl commit à deuxjils , ericorfortr 
jeaiusfe soin de/uureksdesscitis.clls travaillèrent plus île deux ans pour xeconder le dessein de leu r pere , et ils ont sa- 
tisfait les meilleurs cemnoisseu rs , par la correction et lafactf té de leur ouvra ac , et on clioistt les plus excellais Çraveurccj 
qui pour mieux réussir, ont pris soin de revoir les tableaux , dèn /turc de nouvelles études, pour ne rien perdre des caractères 
et vne personne dame distinction considérable , se rendit /appui de cette entre/mise et en sea>rula le succès . 

ter Curieuoc trouveront au bas des (Tstampes les noms de ceux qui les ont gravées, ce qui doit don tic r vne jg ronde 
ulee de llieu reuse exécution de ' cet ou vraqe . . 

On sèflattz que le publie sera aussi content du corps entier, qu'il lit esté de chaque partie , qu'il a toujours recherchée; 
avec ardeur àmesure qu'elle a este achevée . On a /oint à ce recueil le portrait de l'auteur 
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t. M.Tfattitr Jetin. t.Aïutran Sait iri 



' 'Y>i</"i't à Cologne tan i£77 ■ /'/ et oit fils de A-an i^uAcno, no lie d'extraction et Conseiller dans le Sénat dUnvers.Sl commença 
dépeindre la Çallerie ijne Ion donne au public en lôzo.fnt envoie 'en .Antjleterre eu qualité d LJmAissadeur du SrZol ' cVfjpaqnt > 
et triourul a Anvers en 164.0. a oc de 63 ■ ans . ^ 

.f,- vrnSaParis cheî G r)tiOi.in,jt Graivtir Su Rci/ rut S '. ',,.;,„...< .,„ Y.- /„ rue Ssj M.lthurmj _-/,-.:- l'nrïfr, 
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rançots de ^Keclicis Çrcmc) CDuc de t^Josccwic 

père, de la ^Zcmc Hai'ic qui rnaurut sans ùtifatts nni/cs 
leaiizfries en t$8y. auquel Jrerdùiand i. "son Jrere qui 
été Cardinal jucceaa aprer avoir auitte /a pourpre . 
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Avec r „-iLy.- J„ 



A P.trij ili.-z /.■ S '■' XaMitr pcmlre ./,■ I A.:,J.-„„c tî.-v.jA- /•«.■ Fnnun 
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c/cd/uie o Clu/ricpc Grande JDicckesse oc ^Josca/ic 

<£rtlie de t£tnpereur SFerdincwid /.c.» ' mere de la S^lei/ie £4Lcbne de /tledieis. 
ruzquît a ^Prague en f 547- & cfl f S^5- c ^ c c P° llsa François premier, G/yi/u/ 



(Jckcc de t7oscâne .et rrurwrut à laae de 72. ans en 1^78 
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Avec Pririleoe du Xev 



A F.,ns chtx le S IT.iHÙr peintre de l Académie Ksv.i/e rue FremenJeat 






'"y ^ ]Cél}Cn7^i7r~' 

2 des lui ce dcia> érLeitUJ^ 



IC (./(.«'tC/Cl »■ v ^ v v >- 

cXes damiia Jilent la vie de la {Reine sous l'heureuse constellation do 
Jtwiber . Ce CÔicu est caresse par Jiuion , qui est la 2) ) cesse a es acœti - 
de mens, cl qtdueut assister a la naissance delà Princesse pour la rendre 
diqrw de t&tià les honneurs ou peut atteindre- <z>nc mortelle - 

< t r> •- .-'i A,,,,.- /../,,--/'.../.-,- Hathtirltu 



g !•„,/,,■,., Gwtur J„ A', v ,-„, .Cl.,.:;,,,, Jtssm Jeta rile Je, Matlu.rms . Pn„Y V e ./. R 




Rn/'.'tts ninxtl 



_J?t cùVcujsa/zco de là C ^Zcvftc 

Q%irum ' ' /2 iri.n*. ^Z)eesje ddt accoiic/.~>ei77e/7s /?iet Jc7 /eune < Urtn 
reçoit tendrement çéPA W érraj><et.dontefie admire lej^raruùj dejtpnet 



/7 cesse e/777'e /es n/a/ns e/e fa viffe dé S^farence ,17777 fa. 
■/ neru c/m± «»<■«/ < /<<«,»c «««•,<« < <. de.rti/iees ; ce qui i\rt^c\vp/-i/fic na/- am (Pente qui tient 

>r7ic corne d 'abondance, d bu jortenér les friarques de fa Moya/ite ■ jur le devatdrda <JavleaU , est leftetive d'tZmo accom 
Piiiïiic des <fi/n lofes a ut fe f bn t co n naitre ; èt /e Jagitta/ /-e qui est e/7 fiant- dénote fe tenis de ta naissance de icuQeinej 
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si r.m.r ckest le S .'Wlittter Peintre de liLw.iemie Xtyç/e rut Frementrau - *4fac Privileoe du Roy 




I.M.iT*Uier Mitttmi't .J Aujran /êu&fil- 



< /ùpttër et U^tiHan ai/ant consulte eh.femlrle sur le manant du <&\oy, èttuy àjta$t inspire le chaut deson cjpùusi 
l/srinc/icc ûû en aparté le paîtrait , et l '<3c inoiw /ait observer à ce monarque tous t 'es traits de la beauté dont on n^àit 
Lju 'il est épris : £t pendant cjttt la <. **rqn£e le sotticite à la conclusion \ deux û inours se saisissent de son casque et de son 
c/icr comme pour lui ôter les instru mené de /a ouerre et pour laisse/' /ouïr /e tf/voi/aume d'une tonçue paix . 



bon 



P.-mtrc Jt /./.:,. /.;>i,:- X .-r.rù rat FremtnttMl . %4vtc Prit/lira* ./,, R, 



■fmi 



_ q^l c c Kar/açc ce Ja cKct/ic 

. /3> Çranè iDuc <. rerdtnand epotuc ta fJrincefse en "vertu </<• ta procuration du i %<ri/ $ùnn iv.que ŒeJimârde Çrani) Seuier 
de Séance lui avait 'apportée *. ÇDojtfairet J'dten àvài&vt fiéçotiè ee ///a/ya</e,et te GpurUnal ûadoéixi^ndiri Leactf. du Pape ' en fait ta ■ ee/ -t 
atome dorus (Sçiùe de S?" /ta/va dei flore , t 'fânçene&p.orfà ta queue a ta iKci/ic (//// eift àçcotnpaçn^è de ta OraHàè Duehe/ie et des 
principaùss X>a*nes- cle> 'jfl (au/'it (te t autre cote e,>t. ta tlatte/.h^ ^ra/tçoi.re qui avait suivi te , Ht trauu de. (StUert c t mta.wadeur . 

A r.trt..- e/ien le a"' Neiuier Peintre ,/e tïfeaetemie Seyate rite Pivmenteau ■ AieePiiiitc.re du Re\ 



c veque 



de k 



7 débarquement de /a D^xcuie an po/i de 




171c. 



ville de o/rLarscille et la < t/-nnee, récrivent la t^Leuie cwec led-ais sur vn pont debarques,penda4rt qued'vn 

'Vebtune après avenir rendu 



cotù la l JZenou: niée dons l'air, annonce au peuple la venue de leur c Qetnc, et que dvn autre cote, 
les llot.f favorables affermit la çalere dbu cette (h-incesse Oesceut . Ce CDieu est acconipaane de Aucunes et di 
coneert arec la lH^'cnoniniee/ntoune avec sa conque des sons à allégresses . 

Se Vend ir Pu ris chez le S- Ducltcinae Graveur du R*\y t me S*t T ucquej au dessus de la rue des Mathurms ■ Jvee Privi/êà 
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C elle VtlL J 



TUS -Vlli 



v , .... ^..figure i>e femme est dans vu c/iar tire par des lions g lu sont ses simbolcs que deux amourA > 

conduisent. regarde en haut et adinùre /es noui'eaua: marier gui sont dans le Ciel sous /es formes de Jupiter et d& 
c '/un ou /e reuilre faisant en ee/a adusion à /a dense que /a Reine cAatsit en tâoS \ dont /c corps était *rne d/unon apuyee 
r/(r r/j ' aûn av f a ,j /Nû t,; Vira qiartz/ane fioala .^Derrière eu.x est /'/fy menée et /es amours gui portent des t f/amteaux^ 



I 



si l'.iri.c c/tei if* Watfier etintrt cl? I 'Acattitnit 7?.-v./A- 



Frminfrau . AvsePi 
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Rtiieru ym.vrt 



Clccoackemenl èc la SdLeui 



Watticr de/m 73 Jfadtàn sculpstt 



lie qui 'vient de mettre au mande -lotus xnr . le regarde t^un a /non/- maternel oui c/ia/njc en toye fouteecj 
les douleurs de l'enfantement . CO'un cote' (a Jfustiee donne ce iwuveau < nrwee enjyarde au Çenie de la Santé' ; et delâutre 
est la fécondité qui dans sa corne d'abondance /ail voir /es cinq autres enfans qtu doivent naître de /a é^eiru. . £e Soleit 
dans son c/iar prctid sa course eu haut, et donne a connaître par /a que I accouc/icmenr arrtim le matin ■ et la constellation 
de Castor a tu 'est en haut marque qu'il -Jut heureua: . M 

7 ' ' A paru ehex le S^Jfattier peintre de l Académie Rtryate me Fremtnttau . .h-ee Pnvdoje du fijff . 




-Je iTvoy part poiirïa guerre d. {//e/naç/ic 



r.B. Minier iTelîneavit . J.Âttdran seulpsù 



./(• <O^Loi/ J^Gnrt IV. avant d^dUer en (("Ûemapne pour secouru- les c^&iarcjius dt t ^Sranc/ebourcj et de dVeuèourg 
efrlùï mettre en possession de Cieves et de <./u/icrs \ donne 'à (a inouïe t&gouverneftieftt de son cd^oyaume ■ ùttn ' euec 
deux, es/ /e zOaaphin , qui depius^/iit ' -Jouis x/Il .(T>u cote du,Sr^aysont/es officiers de son armée sons /es armes qui 

attendent su / } 1 ci/este pour /a suivi? : et du cote de /a Racine sont la ^frtedehee et fa Çenerosite '■ ' . ^ 

i ',. t- 1 

A Paru e/itz le S: Duch.mpe Grifvéur .lu Re-i/ rue .1 . Taeaun «uetesitu Se /., rue Ses Matkuriiu ■ itt'tt Privilect .lu Ji.n/ . 
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Cette C erenwn/e se fit a J. JDem.f ie t$ . mat/ ,6,o. JlrJieiney paroit a çenoa.x -vetaë de so/i mè m 'eau. £%*yat .renie 'de //airs de d'or /èr Cir liliha x 
dpGori^ et de J ou rdis, assistent le Cardinal, de Sayaue nui couronne UM^-.pcnJ^utpùvt^s&mïs qui sont en /air % npandmt wr cette > 
« '"ncesseles^icliesseset la < Micitc . un cote est leSÙaup/im son fils et, de l autre la iPrin cesse ,a lille, . immédiatement après ront le (Du 



^ c couronnàncnl àc la _ r v cinc > 

L ] ? cndosme qui parée /e Jc/>tre, et /e Clicoalicr son //ère c/in porte la main de tardée . sa tttajestd est su/me de /a f^ieine cACatyjuerde >, 
de .Madame, et des P/ in cesses de la Cour qui ont durs cou /on nés et leur ma/iteau de cérémonie, . Je Ray est seul a <vœ tri lune. et a côte 'du Roy 
sont /es it/nlassad'/'dcs '/estes couronnées. // x/ a des c/iocurs de ttlusuj/ et des ëeliafaax de SpectatTct tant est plein dépeuple que le 5 ele et la curiosité 

y y auoie/it amener . 
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WlJ a Paris tàtx le S. Or t 



du rue Fietnenfe 



m a 



•lJ le /.. . Altec / 



Yirileae du Rom 






c c 



vu/v/mcnicnl 



. ]'(Ie CnrnwMe.se/it a Ô.SDentsle /y. mai/ râ/o.Ja \dletnc a parott àyenou.r -mine de son manteau, S^oyal '.rente de fleurs de //s d'or. /es Cardi/îàa.v 
dpGotuL_ et de Sourdis, assistent k (a/dt/tai de Soyeuse qui eouro/tne ici JjZ_eim, pendant que /dusiett/s (/en t'es çm sont en t'atr, rena/t dent sur cette > 
/in /tresse (es cKielusses et in i^e/tette '. Ç)'un côte est (e 2)uu/dtiu sou /lis er de 1 autre la CPrineesse sa ////<•• . , immédiatement après .rout le (Due de 




lie la 



Jjndosme qui p orte, Iç Sep tre, et le Clicnalicr sonjrere qui porte la main de Justice . sa /Majesté est suivie, de la Pleine eACaryucrito 
de Madame, et des Jim ce. ws de ùi Chut- qui ont /eu/s cautvrmes et /car manteau de cérémonie, . .Xi> Roy es/ sent à nme trilune.ct a cote 'du Rm ■ 
sont tes c^assat'l'Ocs lestes couronnées. // y a 0 esc/meurs de //tus/q.W des ec/ta/fàuv de Jpcctat-"ct tout est plein de peuple que le 5 cle et la cunosit 

y aoaient amener . 



nui a Pa 



HffV rue // e/neit tenu 



■vis h / 



'livre ■ .-Inc.- /'/ 
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tWens pin. vit 



a. 




coté dit fTableau est le . A 01/ que le^Jems et Jupiter enlèvent pour lof à ire recevoir au nom Are, des2)teux. dont lâsse/nldeé se voit dans ie Ciel; 



hcose 2\7{}/in iv. cl la ^hègence'^c la E^dric 



M..*AaUter dëlîneàvitr. G.Ducftattge Jeitlpstf^.tf^ 



'SfyrUnient n'eut pas plutôt apns /a mort du Zioyquil déclara /t tarie de «Àiediçis Ket/e/ite du c Aoyaume . Cest ce que Itulcns a voufu représenter i>c > 
ce pu est une manière alleqorique pour s 'exprimer en peinture ef pour marquer que les tonnes «étions que le <9loy ajiutes sur la terre sont récompensées dans le l'autre, coté du Xi/deati , ou l'on voit laJ&eine dans son tronc, vêtue de deuil, ayant à ses cote^Mufterve et la tëudetict, . Ja. '?teqence est en liai qui lui doue 

Ce/, t n las sont la Victoire et lu Renommée qui regrettent en différentes manières la perte d'un fCcros ijuifaùoitleur principales occupation sur la terre . JH. vn gouvernail . SaTrance lui présente ses Stats par mi ^ lobe senlé de/leius de lis : et les Seiqneurs de la. Cour lut font offre de leurs services et ûujurentjidedlé . 

Je Vend à Paris étiez le S^Duclia 



v Grafetir' Su Z?,'y rue S . Jacques ,in dessus Se t.i nù- Ses Al.it/itinns ■ . fi-ee Prtriteaè 'du Ra/ 



i 



Wt 



0. 




Wcfd 3* £(èjin iv. 



un cote >.<tu Jafileau est le J^oy pie tcO?»,s et Jupiter enlèvent pour le faire recel a* nombre des0w* dont /irssemldeé ,/ r W Dans /, Ciel 
' est une manière alleoortaue pour s exprimer en netnturA et nnur ,?,•/,> />,■ /, ...... /, CD ... /• ■ , . . 



cejm est une manière alleooripte pour s exprimer en peinture et pour marquer pic te, fionues actions pic /c é&oy a /ai tes sur /a terre sont rceompeu v , Dan , le 
Gel. tn fias sont la Retour et la Renommée pu rapvttent en déférentes manières la perte D'un JCeros piijisoitleurprineipales oeenpaaon sur la terre. 



f à JtRjègence de la t^La/ic 

t Parlement n'eut pas idutotapiis la mort du Fury^u'il déclara //tarte de ~44e(hcts /ieqente du cd^oyau/tte . Cest ce que Rji6etis a 'l'otilu représenter f>c > 
/ autre côté du fJairfeau , ou l'on voit la S^Lufte dams son trône ;retue de deuil , ayant à ses cotex^ Hmerre et /a S/ru^ence- . '/ieqence est en loir qui lui donc. 



ç viiqou)<crnai/ . Jm. 'Trance /m présente ses ctats par 'vn qlobe se/ ne' de fleurs de lis : et /es Seujneurs de la Cour lui font offre àe leurs services et lut /tuent fidélité 

Se Vend à r.iris chez le S- Ilitclnuun- Ciweiu- dit Rcy rue S' 'jae,ptes au dessus Je ta nie des sMal/iurms . . tr-ee Privilège du Re>v 
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mm 
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„c C/oiivcrncniaht'dc la <./v cm c 

iajeluitô du youvernetnent de la 'lAeùu, est marquée, par tout ce quijnà la canipasition de ce tableau . C es/ làssestïblee des 0/eu.v ou cAaam 
deux, est occupe selon sou caractère .iJupiicrelf/itnoii qui 'marquent la ô^oidcncc prenne' le soin à&Jêure atteler au (/laie àe la Trcmce < \vi.v colombe 
simhates'de. là douceur, et commencent par en donner la conduite a Idmour, pendant qu'ûpollou de son arc, Siii tierce de sa nique et o l(a/ 



ttC 



sont sur des nuées en diverses attitudes . Ye 

font elle est le simlo le, reçoit lôrdre de faire tous ses efforts pour ira 



l'i/retir, liin>ic,el la .fraude, qui sont les plus capable de désoler vn cent mal gouverne ■ . (es outrer ffiivmite#*j> 

. Sirts la messatjere deJunon,et qui est prise pour la paix 
elle se maintienne dans le c Q.o\/aumc ' ■ 



ion epee., chassent la ^Discorde ,la J*urcur t U une 

luis retient /liais cl le veut empee/ier de se commettre 

•caler les mourca/ens delà L d\einc ,a/tn que 

t Paris c/tfx G ■Diickiiiipc Oraiviif Jti Rer niësfjaqnet aiti 



fasttj Je li rriè aat Mâilturtn* 



Avec Prîvileat ,l„ /{ 




* \ v r> s- y v • . ■ ~ c Qouverncmc 

aje/.ale du gouvernement de la « Keun- est marqua par tout a^tufad la comparu de ce TaSleau . C ia^Méiée des 0wuv on c/ia -un 
, TîT • / ^ V ^<— V" '»«»/««' < & trouée prenne! /<,«,<,, defaar a tteler au ( M e àe fa Tmnce < Vu, Me, 



vmhitàrùe la doiurur, et eonuneneenl par en 'donner la eondiute a (amour, pendant cju'apol/on de si 



vt are, t ' )C/ue/;>e de ,a pnjue, et a Kar, de 







eut de /a 



son epeexhossetU /a ^Discorde, la Srureur, l'ùtmù,èt la uTraucle.qùi sont C&i plus:fapalde de désoler vn &ai mal gouverne- JTes OiitnesSÙivinitet 
sou/ sur des nuées en diverses attitudes . 'I eiius retient fflarj et le veut empêcher i^ese commettre . S?rts /a messue/e/e X'junon,et qui est prise poûria paix, 
dont elle est le simbole reçoit tordre dé faire tousses efforts pour realer les niouvemrns de la L J\einc,a/m qu'elle se maintienne dans le c R^oyaumt - - 

. / Paris chn G .Diu/.ana.- Graveur ./„ /,',.,. r,SS?. '.,./,/.:■■ «tutesus ./.• &, r,n- d, v Mallwrinj . Ar?c rririt.-.n- Ju Kc v 
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^J2 voyage de la S^euic au U oul de Ce 



Carol 1 Simofmeau mater sctthi-cç ■ 



(a r A einc à cheval le casque en tête comme vne autre tticHonc ,<va preverur vue guerre, civile, qui se préparait par les tumultes du 
Potti de Ce' Cette ^Princesse est accompagnée de la 1 Fctoire, et de la Cienommee qui sont en loir, et delà Forte qui la suit apud avec son — 
{/on. Ce fond du ShMeau est la cille ehil'ont de C&,el en/ dessus ele la ville , on vottnm aujlc qui poursuit des oiseaux ele rapine ; ûllei/o/ ie 
nui ' sia/u/ie /attention qu 'avril la C\ciiic à dissiper les ennemis elej£tiï£ b?^^^ a n , lvur j,,*** ,■„<■ s%c q „. v Ma ru* <u, .v.,m«/v».-. /v,w.w 
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TLiwens pfiixi 



1.21. trâHtir detùieavù jSen .AuJran seulvsTl 



i^aJeene dè cette Cérémonie est sur le Jleifre â~t mdaye aux confinées deux û^oyaunus. Ssahcl/e de ûierurbon passe en 
&pagru poàr eslre épouse de C -P/ulippe iVetClnne dl 4utriele vient en ^ hunee pour Jouis XIII. Ces deux Jnn cesses parassent- sur xn 
pont de - bateaux richement orne'. On y voit /ai&auce 3'un côte et IL spqçne de i'auhr qu< donnent et L reçoivent /es nouvelles J\xmes , 
pendant que failli ci te ' repaiià les trésors du Ciei/tcjue le fleuve du lieu , vu 9ritvn et vue nymphe manne présente t les richesses des cïrux^ 

_ . ., , „ " Se vendit Paris e/iet le s!~DlUfiaitae Graveur </rt Réy rut s'jiu.iiie.1 .uiJtsnu Jt la rut ttf/ Mtu/iiirms ■ 

Avec Privilège Su Rcy 



n 
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H 






?,/A-/».r /V, 



I. M. Nattier Jtlintami B PUard SculpAt 



r&tirmr Gouvernement- de la Sterne est icy marque 'par thjmte , par {'abondance .par ta Jfteitces et par tes arts 
■ 7? '.;„ , dan ( (on tronc tient <ruc ba/auee a ta mam , et représente cette vertu , qui dtstiubuc tes récompenses , et teet > 
t^âùfU aan.i ■ >( y. 'tn;., ....... .,/-.-/, / 7, „.-,„,• </)///, ™V*> .Ht.*,/, r.r,,,^ / . Vnnni'nnes et. 



'a Utstnô dans son trône neni wu vuaamua « <« <,p--> -y — ^ , - / 

c n/imcnssdon tes mentes . à de est accoinpaancc de tttmerre et de t ' amour. jO un cote ta c (cdsayicc , 
/W '„/ terrassées par tes Génies des beau.v arts, et de {autre on vodr te tems qui conduit {a ./rame 



•e . { Sa /avance et. 

au steele chu-. 

il 



TJt+à 




_ £ CL 



X^eme poruu 



/. ^ /) / ï-B-WoUÙr detm. . A.Tivuruin ScuifvU-. 

a oy^Loy Mollis xm . 

au cd^Loy Aoius xm . le qoùvernern&nt du S^.qyaufne, marque par tme èarque a/aque//e /ol^'i 

mé le niotivcnic/it ,Q)g$Ureâ Vertus ont Icjoùt des <voîles , et mettent totefar 

x et de / autres 



la ^Leùûion , (a < Justice , et /a ■ Mannè Jm/ don, 

Y 

font deux /^euomineej qui pu 



et '/se rnbû ■ /a 4%-atice m SU /rte. On voit d'un cote '/es ctoi/es Castor et £fo//ux présages des -voi/aqes /eu/eu 

drlànt la Ùotme conduite de /a JK-eîne au maniement des affaires . 



I 



A Paris Chez ft S ! ,/,, Chanae Gramtr ,/.■ Ufcajrmi't K.-y.iL- rue Frcnuntom. PrivUrat du fccy 
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i>?nj fittxtt 



I-MJlTattùr JtUn . Ccrn.-UwVcrnu-ulcn sculp 



dfdrmi tau 



Ja iKeinc j enfuit de /a ville de 

utià c&rTahUcuioc la s<Mnt -von/ut qutt 1/ en lit quelqwvn qui donnai des marques a<la fTvsterùt de sa mauvaises 
■lune A 'est -pour' cela quelle^ fil peindre dam ec/ui-ei/ sa fuite de fd3 fois fors lju efle fut contrainte de<je> sauver par ùvfatetrç 
du Château. Sa. iixueste> est accompagnée de t Itineroe , et escortée dwu)ucd'£pernxm qïu fattendoit avec quelques jemarm^ 
t't pour ne f (lisser aucun doute de cette action , le f/ cintre fait voir yne^ femme de efumfre qui suit la sTZcine^ et de, 

(}('///(' ///' / ) II*/ 1 {~ S< K'nJ à farts thex U S ^Due/ianoe ûravfur era'i/i, me du Ke-y.rtie S? Jacques audessus de fa rue des Jfathartnj devant un Tzptssiei 



7") 

fin 



A::-c Prmiept du X.' 



seenofj 
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• p.nxii 



/2 conclusion de là isaioc 



c ~R.ei/ie- ayant accepte le 



yp-arti de s accontnwde* 



I. M. TTattùr Jetîn ft ■ Picard SctUpsti 



avec 



/? <nW ^vvy>// te parti de dacconintoder arec If^ay ejt ^dutte par y lierai rc au tempU> de- /a > 

cS^f. /^^n^T^pa^se, à la ^aux sur /c devant du tald'au Aride -/es intrujnensde la «ucny pendant yue ■ Aa > 
.r"wde /a tireur & faon jonddaALs vices veulent s'opposer aux Ions dessous de ta dieine ci fat ™ dernier e/for^ 
dans te transport de leur, désespoir . A 



i'tiex le S !~N.iHi'ei- peintre Je t ile.t .terme Kev.i/e rue t'reriieiile.ut ■ •Avec privUep* cUt £e ; 



i 




R'uFênj pmxtl 



Ija S/aix œ/ifirmec danj /c Ciel. 



1. M . N.ittier dklineavU . Duchanat 



r>. i 7 <y 



Zr mordu* L dr oiture des intendant de ■"' de '" . fm* , [< Wjnh*f,r™e qd<«<- " ■ <*<•'; 



— /,i " r 'r^r:;" 

vdUance ; Slle &l àmmp 



ùcUla Ckarit& el cU t gérance • Sur le devant faroit le eounnje vetiu de rouge qui combat 



I 



i 



et terrasse l'Indre de la relellwn 



/I Paru . /,.-. 



Vne/uunje Cretveùr du Roy rue S r j,n:jues eu, dessus Je le, rue des M.uluuir.s ■ . Pm-deoe du Roy 
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JcSfMt finx I-j 



' " « 'eintre oou 



„J2 cVems découvre la Yerito 



.Jant /(lire v&ir q ue la mejitotelLœcnce <jiu aroit ète entie -Jouu 
c^ ilnne cU . ttedicù sa tntre ne venait que des faux a ius , a représente dans 
ce tableau /e Tenu qui découvre la Vérité .pendant que le /Roi/ ef la IReine qui 
irûtent et e jurons par la malice des hommes je réconcilient a (a ^/aee élu Ciel . 27 



MU 



a 



14 



: V Paris -ii.-- U S '. psintre ,/.• (ItcaJtmù riit Fremtnttau 
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